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limites de le ir uissance, i et peux depare s. telle justice le e a i

éle4  rot dt p>rnces... Xasdr-on l'y a--lps cette Propostio XI.aus

pDas leroilaes, icete r.. ri eu, des conflits nonmbreux entre opposée a lat vérité historique

Dst lo ce ayvecbuscten erreur Eli et les princes ? Sansl qu'ati respect et à lat mouisi i o

el t dn snle ve u pe tr éde doute ; et ouve t les papes ont envers l'Eglie.

La e détemin e, ans refusé lde reconnatre les pré a-

(toute, par1 atteur lir.s de pluissances temporelles. De o i t

t6rdoxe ptdt reicon t rel'ie IX i adet pas que Mr. (e T(

té rod o x p ré t em a erre tirs4 B is ark p u isse dép oser les v é- "
P aes et.urp sti onetle . erre q u lA I p es pr uis8iens : usutrp e-t-i Q les mno itb ih m mne, mais ai pourrais c m

Pap laet dDroits d'my prince temporel ligcer. Par exemple, v(oIs ma.i"4t

louin!fmligto sto leape Ntus croyons que dans 1epc ce que esýt iii'tii firêt vierge ?
s u dToavec dignité

le eI (le (arcome c'est présente. il ,,sul.e (le la rh

l i te . re donai t nation portée par le Pape contre , ma n wil rstm avoir ee-
11sage. O, ce prore donna l'aulteur pêruivien que (boit (.1il ý: -la. euraam ali ne

.litx pi e s atholiies le drOit d v Cerge,u r a, Cs l i t : la
'011 ~ ~ ~ malil- 1P U 'lamIls pied.

d e rd s e l, le s éi e s dr i ii tb rs q u m u v i li v re , lem P a pes e t in i d e! I*bo witnkm ia s ,n i

les Conciles n'ont erré, ou wusu-

e cntc ; e t r d e i é gW é i s paf u t xt'- i e , y o t r e p a s s é l e s l i m i t e s dllM ie t d -i¡,t e n r a io n o n e 1u b a r

t i r tc;re cm es droit c ou-n e ir droit. C'est bien cedt;iai•e bier pour lui avoir eotPi "m". "he'

c Mnent la conclusion immédiate Le barbier dit ilil nie la voiyait jas.

étant les sian propre4, les reftu- ee t r dicolege n pouraIps an

st pr là-même anine.e du ßouverain Potie. l guer la m0ie exse pour avir coupI a

ain pa el, l'ttei l Ilsii n outrié, nous pensons que les Ubevelure .4al»aonn iennFe do ....... 1

étempordal, iuerent que it piroles du Pilpe comportent un Ceti rapell le embàre bédeati·deQiébee.

étenit am een logi um ent ssé sens plum général. à savoir; que j Un jeune officier Anasse jr enite
~quieuteI 

85Q le fl

tenir q u'el le avait r e ss lle8 et le P e aA

pdrîes eiilet 8. usrp e pae stD4m.i coii Ppei nont de de Il, raser. Bien vol i ttiers,Montsieur,

p r in e d crq e ." a rs d éfini io a 'o n t ":

coutrease les huutes de leur prend n sege et commene l .enaa-

cimas el Wyte.uisance et usurpé les dro tin. A b me de quelque tp, I
Néanmoins pour la condam svtionhe etore, e repred a enWfri-

ler il se tsert de ternies -g éné 1 tie rilc l aon n no re eli a t laji se e. a is quveri

Et il parait bien qe ape

r a e avait ce mens général en ve vous dnomec iriea bar ?dEé

p e én dni tr e l esi apeur e lrs etan l bie i M on ietr, , atte do qn'elle pousse 1

prét en tr u e le Pape l le oi.M aisisla en l yl- que nos contrre, iberbes di

condai e e f aute u c. le Pap l abuis tue distinue anui s) faits Dortoir Moyen n'ontils un --ni père Au-

qpi a e r et aueu couiIe ou do mles particuliers et, par neil1 Cela les exmpteait de s gratt
q le e s ue . . su cruellement tous IR ;Saraediafin a e

u eo erré pn fo et les ce a co nd a nua on. de cndre dans le Grand Dortoir 1

oncu ot é an s -iiiptto i portée contre toute propos-ition

etc;l ont ér d es : aurte ins ou les P apes e t les Conciles se- Pa , ve te rap Mf e .- Lanuit du

te;oe est infpmnde: eette ase- seraienjt représentés commie ay- 10 asoi étré signalée par ue sortie gE-

tap o s t i inf me et aud iu s. t erré dans leurs définitions, nra . ---avantag est us -

Liu a% iton i fme etén dra -, ant,-p 8 .e .iie e l u des ennemis. Ils n'ontu que deua victi-
trepssnes tandis que 1 dég4t ont été co

c aeas sens g u Syl- s c e Ou usurpé les droits dérables la chandelle 4e % A. -. c ou-

'es ce r e ou it génér qe pae Syl- des princes. Snm ee; un paln avarié ;ue pi"e
lasprdit PUrn psen gade partie des tra- de boes endommagéeset avec cela un

cour lasenance portée parle Mn

Ppil faut dbue s'abstenir de vaux entrepris par les apolog capo àin M. Hs .... dresIl nesftyroué

Papa ts cthoiqusdepuis le com. qun ri de vengeait": e" victirm

Conie etdes ps ndr quutre* r ienenient de ce siècle, peu- parlent de croisade. quirra l ¢
pséles les e aers vet or à
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micalement la main. putsm une-grande partie des écolierd qui

EUGENE DROLETme donnèrent le memen témoignage d'amitié. Je visitai touts
les apparteiments du collége avec beaucoup de joie: c'est ain.

ou si qu'à ete tristesse qui inondait mon âme quelques heures

L 9C IJIR M auparavant, sue--da une joie qui me it savourer plus que
jamkais les délieos dit collége Cependat, dans mes récrda-
tions, la pensée de ma mère nie 3'dhiigiiaitps trop souvnt

suite. de moi. Maintenant encore, cette pensée'ind revient

plusieurs foi.s peindantt le jouar.

Je voyais ma mère qui semblait me dire av ec un air triste ugène rdet
Ah ! pauvre unfant, il va encore me quitter demain polr un
an, o peut-être pour todjourm ! Comme il pleurera lors- venir des vit ii sti di mntd qui trop souvent vot die
qu'il ponsera àsa mrae ......... MtaisdI S'ffori ait-dpa-

i iitraire les éco, rs, après les vacances, se ouva heureux de
ra,îitr jgenfe. au nt qe e paa laite r oureat àalleu être séparé. Il parut eaecore sa ppliquer avec plus d'ardeur

le ieu nyé ä poe qe j nepo vawrépndr à ne-.que les annéies pr-écédenites à l'accomplissement partait de
ne es iwansque Vi unime favýai; A près avoir ails lonls ses deor.On aurait dit que le pieux tnfaut sen-

pas'é nloreveé chaean alla se eucher. Ma mère are tait que sa IT79e sur la terre allait être ientô tersin.e
nv4 daw w.ma chambre. Elle lie nadreýsa ani , parole, et qu'il devait se heeâr d'avano-r das toutsa les vertus

ALors je conqws ce qui la rendait s triste et, ne pouvant re aussi fais e is s a profi de tout. Se défant de luimme et
tenire melarmes, A A man, lui d1e, i faut .doncte voulant se corriger de ses imperfections, il charge& guelqu'u
qu iter dem nd . Co sole-toi, o o le4 t, io n petiti uge- dud a ux r
iw.rie répondit-i·lie ave une v ox trembiante, il faut faire prio. Nort i taon vd ila déitéparait e avex réou aosque# a

d-s sacrife .s pmur as#truire. P, elle se rutira dans sa o.sera et a r u llé parfait regaue dl
elba1man, ct j'entendis pendan longtemps les sanglots de mnes brate arged olée t:o)pttrge td

mStql,..jevo,ýa wi-nýiiebeacotp e artio ;etili . vacances i l'empressement qu'il apportaitA àpettre en prati-
e Je o ba rm e ue tous les b onseils qi lui étaient donnés, n'étai pas

tsermi oemis 'Je Wai-a encore sommeiillé, que moins remarquabhle. Touseux qui ont été en position delui
hipe -u.reý& lorsqn'on vint mai réveiller. Le moment de onrqeii'a is purent connaîttre qute la parole divinejetée

lmr départ était arrivé. Je m'habillai ils ma prière et bien- W

tta v tare.iatenîitàditf re. li moment ! I pls ti ple. Son directeur a cru devoir attester qu'il De se rappelait
était arrivé, il mea fallait faire mres adieux ...... -- Ah pa u vi aiaés ootmm niet:et u

je npis exprimer lo émotions que je :ressentis lorie je qa'i ait exen t. vuoèn rté même i odi ree s
mli jetai aums bras de ma tnère en lui disant : Adietiý ési ,ui lait deits'yý conforme e chout. Aumêm on nte sou

- ....:. . F¢1le mne répoi.dit : -Adicen, i,.on pe tit enfant;i prie dsr fncesycnomre ot us mi nn a

JK)Il1« :ý Iltl)àtlj-I 1l ét her dox e puvirctibrs-obligé de lui commander quoique ce soit, tant on était er-

merilill jýIýeilRisj'éai prvé lece onhur; l 'mrttain d'êtr+1 écouté, jusque dans jes moindres suggestions,

le comment il se déciderait par lui-mme, i embrassat to-
, titr je pu. faire, rut d aller pivirer sur ma te e. jour jusle côté qlu faivôrisait plus la vertu, soit lhumdlité counava o dpart, et de dire un adieu a ses cendres qui e ,

zeles honeurs, soit la prudence dans la craite des lage"
1solit encore si chères ........, A près avoir serré dnsi me

Pourta il y avait quelques erconstances o il fallait lu

vinit. ,le çonduire as port dù je devais m'embarquer. J doner des ordres pour le faire agir; i'était pour l'empêcher

f,ý 1,t l près unl quart d'heurs n pmivoir lui adresser de se livrer à certains actes de mortifstion on pour'

I pai a lui faire prendre di repos dans ses maladies ; les ours de

ees cou- jeune, il était porté à se trop priver de nourriture, jusqu'au
frères.point d'affaiblir sa saiité. 'On fut obligé"de lui défendrle ce

J prsbientôt le bateasu à vnPeuy, et je vis pendant long- genre de pénitence. Jamais il rie se plaignai des' aliment

prisqu'on lui présentait :tout lui était bon. Souvent mêmea, on
temps mot, père ui me criait : courage, coura ..... .

La vue seule des bords duft. Laurent aurait eu de quoie vit s t enst

chasser mon ennui. Mais mes regards se détirnaient de ce rava s g»o i r

mam apls gae paree la .oréftpurmiu lieate dans le teings de ses inraladiems il fallait l lui codmmån

ennu prse @ln airjetie ea juntade u psur m baeuu der avant chaque repas. Si on l'oubliait,-il me contenit de
e areconra sriebaes su c q'il trouvait sur la tab le a mortificatteá, sit pa

wüepersokiee de moenasnes Enfin, «vers deux heu- eautdedrgr1a4 tqe ai u

reg de l'i iprgedudi, je prisles cha qui devaient me conduire a e

auoége. je vis là plsieurs éolis de ma classe, et len ascipi seosj qui se

arrisvaI d'pè e tâoiag d'un des Id

trouvait avec lui loit 1, deuftr1
etou de mo collége. Je trassaillis en mie disant: dans qunel de spi i

' gdieil anes d'iieg vais entrer dans ce cher asile. Je lai&-

gai bientt ls cbarset je me rendis immédiatemient au collé-

g pu arrivant, je vis toues, Mastres qui me serrèrent a à cniuer.



Poie et ileliCii; 4eu lil de >v-4

l~ier. Kiig.,iîe, iavanît pli e .,ipr~uldre en litin11i* e,4îîîîîl-ilt

ilai t ilért (let parlelble 1, 1

t laof tirifcaio iu j roin Vela de i(iI ~î u tii u i aiI fait

noaÉlsa dan notre piu écle. h-Fuir. coinwll d'un bi i1it > et~ sol iwuaiiit*l iC*

pliquaa uîe1jPoir ý,L -,a tou - liwqnlérir* -î til é ýýiinenit l)a lii qui liii aait Il-tiii~ e~t* nt i'

c tte iMi et t' ê,ie-- iri u :i lhuilité Teri4 les 
-iiÂé

joL> ild-l'lý;i ýi cett ýct i u I parla Il e pinavýc1' oi- i le4 U si lit

prèr Poi iretc. Il ét;iit lui iii l. tl sC l-s i s l o lp e Il ailiit qiili lu h l'â 1 (

%'rll-i juilp o ti. l bs *,de tts leertu s. Tolte sont~ ,-, \ýié fü tà-ýscibe . b Ild wi a i Iv

f-ici n-S ' losu 4ti1' i ittýr " ii e n u r i J sers di, it il le b i 't iu ave d j i iiit,;j

de Stk . 1?r l sq it î Pîlai11r iii a ie co1p 'L4 îllelx a l*i e d urch ut plaire au

Sstn' rhui1nJila TolJii F ' ý èîî i e e*i i u1tveýll Jtlt l 'avoir fait pleurer' 01 voult ,

ard urà itirý,ýr lti ls ilo -1, , 1 it effi'-ae PIoul« veJtý Ou'n l u in uuda coutili viit il lue itc.

avnerdn iie l a coillai*ualfu t, l' lntépi l e lti-iu#hîie. Il je iSli3 ovit di-i, çàil a i u o

secroyit 'tý it ffti1igrandI p oliui et ili iaitû ~iriu~uk~Uél5tt àii eu~ l'b»i"

Vilr t zux y, ti li a treI ns Ltit i IICIe il ài~yu

f uy i r 1c1 vlknbrges qui u iieu lui : tfir eils Il ii it -1l'i cuî& qiiý 'tu i tS rc

411l il ê h ne r. ' e nriadi*oiples ay tilt él col** il.1 1 (lits '.Pa er des UOVýCM5tll it; otitn qui~ llmI c be

waruir decofiane e d'etn a"; iii l finit Iar se p rsuat- jaigi t e mi- I wýeiq e i-, l -ms fforý7i i 'ýiV1t

de~~~r qu 'ýîi oik rcudiridiue tanît il s«t'ni cr yai paji aprendre se leçons parfaitet1 lit. cii; i

indgne mlo.itv î, de son -a a~i r dl bir dans lui diaalit (litil i t tr heitrvtx utaoi woeilsi deIO

lie, las 'Co gr ga i dé itli i e i #iiit i pa ew à lss C e t à nti> Ie mo n rtd iýii lie

ýeColdaiVr Jiîur li pàu se fair' Yt* ,' vA\tit-il poide l'éelat de s a rillat àletér iur Il a,,àit ond re-

?itei, a lei-1 -n jo ie 'l'en, lt'i*ucîta: -11- us -lisile Cc)iiiiii1î?dgý lv sert à ceux qui Coli&150* i' sou h-aitu4e

11 jour 41qu ' lu i u disait en lîuiuiiaî. L cA eti de fa ' ora ** ý n U dp(e ses soeurs. ayant t ý 'écrit qu

prsel lec d l 'liie.i'is ~ ti' 'quýiI avit filtIf 1 us rewîf' iaiýit' ie sitiiieins iii pieux et le~i i se tn -

M-li. t 11 .on Igiitit nl pa ~ r rLa placeýqu' il oc u.put onus il il avait, firi'» ts ausu t lus v u E ng te ne, lat

en~e . laqîu et f-t. llt5r-t'ju ausI hoitJ, qu'à dew* é lui n0d soli n uffitiu:eti la, prae

Voi~odnairo w-~îii1 ¶ nuIollit pas situ ro ci tii1 tl*J 11r hu*1ilw ne coiiiiiiqw u et* personne, pas iniiiie à sonh cincle NI. le

ll ni C!l. 'i;l itnWCiflJtl. S(I a;1c itt '<i Cué deS J.des ,jqu'ell avaittit. Puil& l sute i luio

tr.si«l( au tau w le ttulti sii n ( i uw tais, Dil a paili y vr: pia fait ée ut soli cSuer, oul lui fisuant par de ile

(p ij CuSSù n Ili t' piac 7le ie ý'a' lt1t ' d'êr tioilspitc CM et de setntiî*its i ns h a rdeur4 qu e Die r-

h i uli
4.ý plaid it dans soit ftiîu duralut toraiso etl hutr sp rtii

Aprè .,eamens cro vait n«aveir 'i que pti de ell~c e.

ilcrigai voir Wî, bitécfii Iawv ahi"-; lin paceq'

rodrnut't Vhl'lidiatiwî, luais inari s vouu à

-à soiO1I à(u ldvait tantt de rou" tlaisse Poli le (BIAITR XfrL>

P ratportati tnitt à~t flhitOi3i î1 iuî q ui en te mr.D ýo

t-vit ai 'ale-, qualités quî'il dansiiUM e. niie don sa axhnbe.L'm ied-l

condsipe;De lui apar isi],ait î9illîe tautelir (t l 01o-. iîepn£aIou v

èfl1nit teur detu e ots Nonî sctilleîuueut it ilêrl s'nvi plus daieie vesDe ts eoeae

co e ietiitrs niai sa eonuitj tainpotdi à î a de grn" oclr asl pi éod e1oa-

Croyair. I nit itti - /#n uépe n phe. peu - L'tritoi 'rio stuercupueqe

te esècdo défé~rece et pourle ?i ti(es i es. accordeêaux $»*es état>lle O 'iint : uèedn

muaîtrese sus 1 codscpes li U (le snes pro osCnasoslsporsfai et et odmnRe

ang àcaue e sn ucez Eugèn deneiait tout cnfu son L ig

~frarhewt* tli,n'e lime) pt*s O t*iges.E

ne reculait pas deat lesa t~iffains ; il lo- iucueilaltalvee fitn



Chrétien.'~~'~ " su lui mê e Let Itii ti l'es bvr ls

pacnou nZiqum poi r'we mie p5m paeltsetrt Cnod

lili nim - i i re qm .i 1 i Ildit~ (lei

i a>ini iviirrîuli o. imrue ciu k4ige 'i

Vd atU i I ', rin4e p. it a, *v~
0riglit -r sur latr.jntiisie

Vo 101 t i d:t a a ~ .e~ reréené. mie45t totit!t de a

Slile ];I. ; qui&î a 'iitývî i'rne C)I ou«led t i a été1 pe

-u - 1, lýg- Pile et.i (li pli ,h~'i puist , Voilait cett

1~ Jetn~k y) qltis 4 sit c'ntiteaij

de M M. aiUiîlse;eC tM

aiv S yJ1 uJ 4 ru is a ri it n dû e br ve 4 1 tq ecïi. ou d bt
latîu trtiesr itaiai ettbc url eo%

totbinô. oi cloyoi' qu oast Ir 4 ll4gtt éb cc tè à il4sJie le t<L

tei la pein pus a~t tiltut u,~ ia(t9brf aU 1 .tr gébepu os

al1r;lClatl L, 011d ploi tblie n~ ~ d rendr ita sculeill

l*(Iirvl ot Vg. JoLM' 8i W'U 1ê I3 et t à tri 1tii~l. ak tê u xii 4 u

,911 bluit pe1itsei cela.nêd toi E i4

a iu skelétiiii"" o4~nt irA la etteaé de ee i . \ti ta à Ioirrdecteelia4 qu

d(\01K 111l,)b- Cille C 1 1Il. A d/sip de i- h) vi uib n u ;ltiL et de nn

pcu It' iatl: it ir e qu. i ll'il ec.t ureraterUttlp- bn a n eaa,



le sol, dans les mlares, les ussonslen hë- lesp"u da- ess ul nue-suçn ri vi~àlceepiés

b-%zg ils ont une tête absolument plate, ments ne se li vitit+1 pas avec le1,# h ipensé que le ser -eut <déroulai tout-A-

à ptid : i - -a exemp,, la. terreur es Am ri enp ses spirales et glissait bel et bin

joura au delà dls yeux et ressemiblant eis ?n Du bout de:sa canne il le cares. et V g rement sur le plancber.

asma biene au fer émoussé d'in pieou sait en le fattant légèrement sur la tête. Ernest.- Qqo ! il n'était pas mot.

d'ine lance ; leur queue est courteou Erne t - Il le ar sait sur la tête ! Edmond.- Non, certef, il ne l'était

renfléelle init briementou ellet Edmond. Oui. Le reptile, il eat pas. Et tout le monde de so ranver en

Aramée die somiietter>. Les reiu vrai, était peo:eensible à ces démtonstrii. criant et en renversant tous les meubles,

agiles, plus Cin activité, mrins-rainife, dion'-amitié ; il s'y souatrayaiA bientôt et les chiens deburler ut d'egayer quel

Sesidernierwmont.lourds, indolentaet fy par la faîte. Mis M Wag-ov iaisait qTiOS mais san s approcher

rsO assure enfin que ceux-ci, aL encore plus, est [ 1 le frapait quel- du reptile. Alors notre Nutraliste cana.

l' x. Wiote de autres, cuit, las pupille quefbis brusqeent.g Alora s 1s'erflpept dien saisit une bagueCtte. le frappa vive-

obonuevrbeaeet portent même une sais;issait lat canne et il lit mordait en ment à la têt ý, et l'étourdít. après quoi

fente e eriiqen d ar sr å a ri- s'entertilhutit autour d'elle.U, di.spartais.ait le prenant par le cou. ilI- fi t gheý4r

ts. Eh hi-a irnest. je te le damafide,ne ensuite à traver lembroussailes. dans in large locon remnpli e i

sit-ce pas là de règles précieusest aPar Er t Et il le s'élançait passure n vin. Et de quatre ! a verm+ il, car c'é-

eenséqu ýlt des moftifis.toat 1 fait grves atgres8eur 1 tait sa% quatrième entature !
de flous sai-murfr à endroit des serp uts* Edmnond. Oh 1 point dut tour. Ertiest. Ernest. - Je ni- le cacbe pas, Eidmionid,

E.rn ,--,JeW seisdanmoine.fort en. Aussi M. Wottertoen avait-i coutme voilà des rh se- qui s r< nuent ait
rieu, Edmond,. du avoir, e pratique, de dire, avec un peu de vanitésang dou pfns haut point Je n'ait a i

oi cest.une clbose.bien facile et bien sûire o :te > uk4gd ur rynéq'leptfr is e e

de fare l icereent die eseaeters ,,nnyt lake. Il1n'y a pa tant. de da serpents. Il faut dope que l'idêe cue

ptitflos p nous troubleetflous er que Fii pene à voyager au iilicu 1-on e 1 g soit bien faine ?

pent nous prayeno roul et nu serp lts. Mais je m'aperçois que Edmond. - H I oi àéisement ent

enlàve to)th prsentee de p orm cette pilulu a opéré adimirablenwut bii, que je veux to faire edttre. Il en est
a, toujopratuedodiire pour i Ernerati je vais ten adminiser n - des serpents commte dos lonps-garox ut

pCar, ue patevique silare ent prt il conde. Il y a quelques afinée, M. 'Ab. des revenants. Si Cun tient à saoir oe

nau n'mbe, adie lnguae t colato -t ci TroseM ,g!e M" " ai.lon exaïiiiie et onubev:

maibine touqnere lguetii et ornde .. py nf4' oni etard pas à voir àquelles erreurs
mAa n ui tn e d La première fois qu'il rencotra un de et à quels préjugés ' nren

Ie4uMfuij il tou.. 
Do Xoie tuoaii & ~ 1:t

J'ngent quit o it oble Admettans, atoos r-ptiles il (-ult peur. Lsa seconde fois superstitioni de8 hommes peuivedt Coli-

iu 8 ent u 'it p'ex smen ibCel e d'em f ie il u la le fra p er, l'lais il ale osa. L A duire. U n tel croyait q e c était un
piasemupos e, peta d e em eu troi,ýièmie Îis il y eut guerre, et l'animal loup-garou. sous la forme d'unmanwebn,

paa, psuppo, nleiirP etrs len- fnit 1 ar enter dans un flaen d'alcool. qui banmit sa gra! e t qui dis matin,
meu i , par malhène, l i eters ii Cependant cebui-ci étaide petite taille. e Faw r Ia'l vers 'e 1 oi, :il p4ai it ni jour

obneage, ledredie edie Blýetmp à Qelques. ýenaines .plus tard, Mr. Pro- Soi fusil (L lUi envoie sue debarvp:

aie que rspue celui i se ser déie rtàla v aikL r s trouvait en face d'un énorm o'était uie mouffette ( b te
Idatou que ieteelu-e e ysera jntr- sýe p fit, 1,,ng de ,quatre, pieds et de lat puante ) - Un anrpen-

atend r e rg r du pogpet Le n ptile veut fuir, dant une inuit, crt que c'était 13 tV
bel et bien ses eceas ? ie4a soif adyeairç nel'etend parsaind. liant qui se lavait lem mains dans un bol

Edmod. Alons M. rnet. l p 1 I aurp p fn bl't, et le pour8it, après avoir essuyé plusieurs, fois, la eneuqr
raitqu'on. Aoestdifficileà convaie a- Emt. était donc sûr que le dutoit i t. ii se lève, allumo ue lamp

rit ur'on es dibienle àovainLer a aan était pas Vénimeus? et va voir: ;c'étaitt'lie souni Un troisiè-
gu.Ertn jevi wyer & " "P*eï ~~ 4~4~ BU

t 4wue nuehistoir Edmond. - Oh I pas du tout ine le MeApraia veillée, Ayant affaire dans

re A dib, encore une connaiait point. Mais il en avaie ap- grangert en entrnt aperceroir une

pris assez pour se eenvaince de Pimmen. cbandelle ;il hésite longtemps enin il

Edmon Oui -ËàilèllI j' i r '4rý e eagéraion du. danger des reptiles et .alla voir, c'était un pSiid qui lisest

de mes mgp entles plus pitife M. pour se débarrasser luimême de ses der passer les rayons brillant& dea plcine

Watertn liénest, se plaisait beaueonp à iiier:, préjugés sur ce point.« lune. Et ainsi en va+til des a rpentg. oit

exa ier les serpents. I les rceerela t Ernest. - Et qu'est il advenu lea générament tous en horreuet ce-

pourlaa dans les montague dans les Ed moud. - Oh ! c'est que le serpent p i nt prque tous inof -naifs.

bois et dans les savannex; qu'ilst et ve. a été capturé. Centre la force, il n'y a Ceux qlui es connaissent ne les esai n 1l

niiieux ou noit, il s'arrêtait auprès d'eux, pas de résistance. Mais pour te faire pas. M.- Prornueher va jusqu'à dire qu le

et le étudiait ainsi sur nature, principa- voir, Erinest, juwen*où peut aller la confi. leagamins de la Floride écrasent du ta.

lemen quant à leurs mSurs. Orsais-itu uni quand on étudie de près les reptiles, Ion ceux:qu ab encontrent tuent même

Q qui lfrpait toujours dans ses Ob- voici e-qui arriva en dernier lien. M. des serpenta à sonnette', :l' se -mettant

ei-rVtos ? d' 4at1'indolence et la la. Proaneber il la maison, Be mettait en tou smplment un pu pl, su leurs

îht deås serpentsi t Il'a;pprochait sans frag4 de montrer sa capture lorsque vSi i a



Putis compme autrefois le célèbre reclus Mercrediet Samedi soir le sabbat le lus a
du Fromlage de Hollande, il veut les bénirinoean edereleresdrur
[Ine dernliére fois. La main gauche aippu- les plus intrépides, le peuple des plafonds%
yée sur sa blessure, de sa main droite dé n'en était pas pour cela à l'abri di froid.
faillante il fait descendre les bénédicti- Ui rat aventurier y remédia en enei»

ois duiel sur e ui partent pour la tif aux.

guerre mainte. Alors la consommation de chandelle

Munis de béndietions, les ennemis de fit désastreuse: tous les matis encore'

la gent 4eolière se divient ei trois corps: M Pt
lu. M.ii le l' fc * emùur truei mi u.-

lem jeunes et les iniirmjes restent au ré- chandeliers veufs de leurs lumiiiinirs.
fact"ire pap v n le Camp ; Actuellement Mr. le Preetreur est. dit-

lus véérn leurs qit 4.tifr<ley étérns éablssen lehe qater on, décidé de faire la politique : en nmar-
dans les plafonds de dortoir, : le troimi a

me déttaement, composé tnomie sans dou paitou poit e
........ de ceux qui. lem livres rongeants. ,ri o ti miln , due , algl ais n p i d e laei~...4 partitni than Je~~ Iîgýeas oc

sie rnatavantl jwaqueà aux delta 1 - .- * . - -ja.

prit le ieuin de ltude.- Les ïorace, l'on S'ares At à la législature, fn t ATTEI .ATE ION
ls Virujie, les Quinte-Crce furent d'a- ai moins qu'on conjurât te ilenma

bri éhitfrfs etdébifi les premierà. 1 des visiteurs comme l'on a COnjuá a. n trouvera njou a à ltelier du

>n aurait la croire ipse ces dévateurs trefois les tourtes et leu autereis. Aux

e p int en » emii de 'ensign.ement optiImiates qui ne voient que litios je
pten ma l s le dirai de s'adresser au jeune Emil . qui

tiens, les Flore, sarrilégemnai endom. a eu, la semaine dernire, une latie d C7QJ4
mages, etire1t no tirer de cette agréa- l'orelle droite emporte i et à uitre uma

ble erir.r Plus que cela enicere, pen.- G. qui gifest réveillé le mlatin avec les

Int Oe Semaine es gextréitde asales endoiag. era-

Va iSes t ita furent si ma-ýltratitéçe que t.oni encore retarder? Le temps dies aile-

M.sres énergiques est cuiteil a: jue les

31, 31, ClestM Pr Iesr eui séet inàexco- rats soie don mis hors la lui ou hors
rag. Oest M. I. qui e évèru a ex-

Uaratifisfans que le jene 1)y voit gout Lite de à Agil ENVELOPPES de toutes sorte et

te il est bien excusable, les rats lui ...

enlevé eectte- plage la penldant la nuit. ee-ers....... Biw n lfrvr uClée
B,au contraire, voi trene-six chandelles .

daws le seul chapitre des adverbes - quu Vernfaon, ........... G. StrPderr- FOOLSCA Pl bleu &r iane, de prenmière

fi, genultiùs ont pour lui la mêmitesigiß. Angoe,.......... G.tex Btiere qualité, pour Mýessiîeurw les Traduetsurs,
eao.ngas...............J. Ducharmne PA PlIlR COM M 11 N, pour finailns.

Une seule chose a été arée pour ces ex- N. Valia
éeralés disciples de Rousseau ; ils n'ont Dynax ....n.... Oit me chargepa asi àlA te-

épagrgné, le croiriez vous ? qe les Hoim4- ..... tlre ... d . .... N.éosauiie. le-detu s pèc
lies de 'St. Grégoire et de St. Chrisonstê- ..... d,........N o ai

me. Et M. M. les Rétoriciens dans LisPREu1IOv
leur grand amour pour les versions grec- Rhtrigaïe.............,.....A. Leblnc

ques s'eu sont grandement-réjouis. Anglais,...........;.... H.W. Mulvenla AT DEVSE,

Mail, c'et.au dortoir qu'il1 faut voir Belles-Leutres, L. Lumier & N. Leduc aTsnavsTs

CeR insaliisables ennemis à l'Suvre. Je Anglais, .i........ .A. L' eureux CARTES D'AARnEA,

dis iniuaiisables, c'est bien le mot : l'on Vergifiuiton, ...«.. . e.. ...G Fortin TSU MTE
avait tendu force piégeN et ratières, mlais Meéhodle,.........,........ J. Ducharme

ILeS rusfés.enIt trouvé moyen d'enlever ynarN. ValinBLNSDtRÇ,

patrtoutjles appâts manls danger pour l-ur ZA ....... A. Morio ETIQUETTE1
peau ~~ .qu Fna ia peu contribué à les .DahesPcRMM

enhrdir. Jsquici ils s'étaient contntés .. . ..2e......J.i Tradeat
d'entamter mitaines, gants et masis. '""""

Un atin, plusieursfurent fort/sui tise Gadnnea rsgttltli * W ae
me ilaleht de s'apercevoir qi n e Ilcemité des Jeuxl ', pour'« faire tul;i eà gpaesx grtréuis#.
restat entre les doigts que des lamu place à ses marchandiss du printemps,
de mouchoirs et dire qu'il@ étaient. vil- vendra son vieux Stock à prix réduit. . e dy Girant
nus leseherker juslque dans ,les poches

.de no oa; 1 Haintet uRt
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